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AVEC DES BRIQUES
La princière hospitalité que

j'offre aux communications d'au-
'k-ui semble décidément plaire à ce
dernier, car, depuis quelques jours,
il ne cesse de m'accabler de missi-
ves plus ou moins réussies.

L'une d'elles m'a semblée digne
d'une flatteuse publicité.

IRouen, le 10 juillet.
Mon cher monsieur Allais,

"Je ne sais si vous m'avez ren-
contré parfois avec une vieille fem-
me rousse, laide, mais obtuse, et
qui était ma bonne petite femme?
Eh bien ! je l'ai tuée, hier.

" Ceux qui sont admis dans mon
Intimité savent que jamais une ex-
pression commune, un vocable ar-
gotique ne trouve place en ma con-
versation. Aussi souffrais-je étran-
gement des termes vulgaires et
des propos poissards de ma com-
pagne: ma délicate nature se bles.
lait aux aspérités de son langage
hi, sute.

" Une expression surtout avait
le privilège de m'exacerber. Pour
me reprocher mon éloquence rela-
tive et critiquer mon métier de
poète peu rémunéré, Angélique ne
cessait de dire: "Je ne peux pour-
tant pas rft caler les joues avec
briques 1 "

" Il est certain que ces humbles
parallélipipèdes de terre cuite ne
sauraient constituer une alimenta-
tion facile et profitable. Toutefois-
la phrase sonnait funèbrement à
mon oreille, plus funèbrement on.
core que cette autre: "Tu sais,
j'en ai " soupé, de ta fiole i" qui
revenait en ses propos avec une
égale fréquence.

"' Hier, ma douce amie s'était
montrée particulièrement nerveuse
et insupportable. J'avais eu le
tort de lui payer à déjeuner le ma-
tin, et comme l'appétit vient en
mangeant, elle avait la prétention
de diner I

" En proie à ses gourmandes
précocupatiors, Angélique gro
gnait entre ses dents:

"Tu sais, j'en ai soupé, de ta
fiole I I

"Très embeté, j'eus l'envie de la
gifler.

" Toutefois, - messieurs de la
Cour, messieurs les j urée, notez ce
détail- j'eus assez de force pour
dissimuler. J'observai môme, spi
rituellement:

"-Puisque tu as soupé de ma
fiole, tu ne dois plus avoir faim

• Loin de se rendre à l'évidence
de ce délicat à propos, elle mono.
logua lentement:

" -Je ne peux pourtant pas me
caler les joues avec des briques 1

"Voilà ce que je craignais.
"Le hasard voulut que mes

yeux se portasssent sur les briques
qui forment la base de ma fenêtre.
Parmi elles, deux ne tenaient plus
que par la force de l'habitude, in-
suffisamment scellées par un fri-
vole ciment qui s'effritait chaque
jour davantage.

"«Et la malheureuse répétait tou-
jours la phrase fatale.

"Alors, je vis rouge (rouge bri-
que, naturellement.)

"-Soit 1 fis-je, résigné. Il le
faut...

"Et j'ajoutai:
"-Ah 1 tu ne peux pas te caler

les joues avec des briques I... Alors,
je vais te les caler moi-même I
- "Je détachai Fanq effort les deux

briques précitées et les appliquai
sur les joues et les tempes d'Angé-
lique.

" En moins de temps qu'il n'en
faut pour l'écrire, j'écrasai sa face
inexpressive.

" Elle n'eut pas le temps de dire
o" l.

" Elle est morte en riant, sans
comprendre, croyant Fans doute à
quelque spirituelle plaisanterie.

"'Maintenant, messieurs de la
Cour, messieurs les jurés, sans
réclamer un verdict d'acquittement,
permettez-moi de faire valoir cette
circonstance, très atténuante en l'es-
pèce: ." J'ai tué ma victime avec
des briques.

"e Qu'en pensez-voue, mon cher
monsieur Allais ?

"Agrées, etc., etc...
I HUGuEs DELORME."

Ce que j'en pense, mon cher De-
lorme ? C'est bien simple.

Vous avez agi comme tout hom-
me de coeur eût fait à votre place et
vous conserverez lestime des hoen-
notes gk 4B de tous les partis, moi
le premier.

'-

-Ah, ah I Parlez-moi d'ça. Est-elle rou
geande et ragoatante oStte grosse dame. Aussi
un reporter du" Canard" ayant fait as rencon
tre, lui demanda quel traitement elle suivai
pour avoir un teint aussi clair et une si bonni
mine:

- C'est bien simple, dit-elle, tous les jours je mi
fais servir des hnithes, soit en soupe, frites ou su
écailles, ou bien, je me fait servir un repa
à 25 ôta, qui me coùterait 50 oet ailleurs. Essayes
ça et vou, m'en donners de nouvelles 3cr
Poiras est toujours là: 101 rue Sit-Laureut.

Lettre d'une ser-
vante a son amie

Ma chair Père pet tue,
Sept ans ce jour que je mets la

main à la plume pour te donnez de
mes nouvelles. Je me suis bien ren-
due à Mon-réal housse que j'ai dé-
barquée-à la gare Windsort. Je t'as-
sur que j'était ben fière de voyager
en chars à banquettes housse que la
loque aux motifs traînait à sa suite 4o
wagabonds tous attachés à la queue
l'un de l'autre qui se suivaient comme
des moutons. Je suit engagée chez
un Monsieur, qui n'attache pas ses
chiens avec des socisses,as qu'om me
dit. J'ai 7 plasses par moi et nourrite,
entre tenue etc. J'ai une bonne cham-
bre qui donnu sur le bis vérole.

J'ni fait un beau cavalier blond, fri.
sé et tondu à la bile c'est un beau gas
qui sa pelle Cet âne y se lasse Bourre
Donc. Il est employé à l'hopitau
comme artilleur de la pièce humide et
onli a dit que quand il aurait fait
6 mois de cet &ge, il pourra s'enroler
dans le compte en gens canadien. Je
tassur que je suis fiér de sortir les dix
-manches avec lui quand je mets ma
robe de çatin rouge, mon chapeaux à
plume d'haute ruche, mes gandous et
mes souliers de chevreu garni de
parles. Depuis mon arrivée j'ai eu
le mal dedans, et le Docteur y m'a
dit d'aller à la farme à scie Des caries
ous qu'on m'a donné de la craie aux
hbtes et m'a dit que quand on avait
le mal de dents ça le mettait dehors,
et le Docteur Baril y m'at envoyée à
la farme à soie Barit donc pour avoir
de l'an zoo et de l'arc en son pour
machair et il m'ont dit de boire de
la crème de Tarte et la fille engage-
ère de ce monsieur elle m'a dit que
non bons il ne vendait sa crème que
durant la cession du Parlement fait
de râles, et que pendant les vacancer
il non ramassait pas. Et alors j'ai
pris des six rots de la mer s'y gèle.

On a bien du faune en ville on. vat
au parc sous mer, et Monsieur La-
pointe, homme habile dans le Drey
fus-art, a installé chez lui rue Ste.
Catherine toute une cour de rennes cn
cire dont le plus beau mouvement est
l'immobilté. Il y a là 12 mélétaires
hahillés en soldats et MM. D'amange
et Labori- eux portent la toge et le
rabat, ce qui en fait des rabats-
choeurs qui sont muets comme des
carpes, spectacle gratte-huites qui fait
courir tout Montréal à pied et à cheval
ou à la selle. J'ait été à Hoche la
gas, ça me dit, où j'ai trouvé mes
amies Lucette et Va-lentine en bon
lieu de vivre à la manufacture de

r cotton où elles ont chacune un métiez
s qui marche jour et nuit. Pour moi,
- je suis en parfaite santé. Les voleurs

ie moquent dés rêves au leveur de la

police et ne cesent d'assommer et de
détrousser les passants attardés dont
4 ont été trouvés morts encore cette
semaine. Je désire que la présente te
trouve de même ainsi que tous non
parents et amis. Dans l'attente d'une
raiponce je demeure pour l'avis

Ton ami des vouée au cream-soda.
FERNA.NDE-Dts-VERGoND*S.

P. S.-Je ne t'ai pas affranchi ma
lait, je m'en suit aperçu après l'avoir
mis à loi poste.

GURISON GRATUITE
On a découvert un remède merveilleux contre

la fe&hlssse sexuelle. l'impuissance, la varleocells.
ite rétrécissements, la débilité nerveuse, Perte
de virilité, émissions nocturnes ou prématurées,
et tous les autres effets den abus ou des excès.
il guérit le oea les plus dilellu et rend aux or-
ganes toute leur vigneur. Le médecin qui a fait
cette merveilleuse découverte veut en faire prosi-
ter tout le monde. Il enverra la recette.donnant
tous les ingrêdlente, de manière à ce oue toue
Fuisent e guérir à très peu de fraie. Il envole
&a recette traluilemeit, Il suisit do donner son
nom et eon adresse à L. W. Knapp, M. D., 2148
Ilull Dldg., Détroit. Mlub., dempndant la recette
comm il est dit ci-dessus. C'est une offre gêné.
reuse et tous le hommes devraient étre fiers de
pouvoir eu profiter.

Quand voue écrive., no manquez pas de men-

tionner. Lu OACàAEf.

ROTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour lues touristes.

Balcons et terrasse. Vsstea salons, chambres
richement meublées. Service de première
clame.

j n he de l'lStel-de-Ville etdu Palaisde
junatice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
liemine de fer.

88 et 60 Place Jae-C&artier

Manufacturier de

IOUIENTS EN IARBRE ET GRANIT
Propriétaire de Carrares de Granit Rouge.

RoSe et Gris.

ouvrages de Btise et de Cimetières, etc.,
de toutez descriptions. en grue et en détail.

Estimations données sur demande.
Bureau et Ateliers

Bra TR-DS-NBRGR5 Montréal
Tout pr.s de l'entrée principale du Cimetière.

TEcLusoNn BuL - Ur 1 4ee
iconneotion gratuite pour Montréal).

Faites Usage
... DES...

BROSSES
D'EDDY

Les plus durables sur le marché
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PANTOMINE AVEC PAROLES

I Il
CoLoMBINz.-Bonjour Pierrot.
PIERRT.-Je n'ai pas acheté

un castor neuf pour saluer tout
le monde.

Ili
CoLoMBINE.-Vas-tu l'ôter ton

chapeau, où si tu vas l'ôter ?

CoTOMIinE. -Mon garçon, tu
lèves le nez trop haut; tu vas
voir que je lève la jambe aussi.

IV V
COLOMBINE.-Une autre fois tu

salueras les amis.
PIERRoT.-Ah, coquine, tu ne

l'emporteras pas en paradis, celle-
là.

PIERROT. - Comment faire
pour me venger ?

(A suivre sur la septième page.)

L'assassin Improvise

Le meilleur reporter que j'aie con.
nu est, sans contredire Damia T.
La première fois que je le ren-
contrai, nous avions été délé.
gués par nos journaux respectifs
pour interviewer un gros financier
qui venait d'itre condamné par le
juge Baby.

Pendant que nous l'attendions dans
le corridor de la prison, une jeune
dame, déléguée par une société phi-
lantropique quelconque, fui introduite,
et prenant Damis pour un prisonnier,
lui demanda quel crime il avait
commis.

-On m'accuse d'avoir tué ma
femme répondit-il, sans sourciller.

-Mon Dieu I s'écria la vésiteuse,
tout à coup interressée, c'est affreux,
mais... l'avez-vous réellement... tuée ?

-je ne pourrais pas dire, répliqua
hypocritement Damis ; je l'ai peut êtte
tuée. C'était une femme très aga-
gante et un jour je l'ai frappé légère-
ment avec un morceau de bols. Le
coup n'était pas fort, mais elle n'a ja-
mais été bien, après cela.

-" Après tout," suggera l'aimable
philantrope, ce n'est peut-être pas ce
coup qui a causé la mort. Je vais
m'occuper de votre cas. Quand
votre femme est-elle morte ?

"Je-crois que c'est environ 5 minu-
tes après que je l'eus frappée, répon-
dit Damia tranquillement.

La jeune femme se sauva indignée,
et il était temps, car j'en p...ouffais de
rire.

LES CHANTS DES BOERS

On sait que beaucoup d' Afrikanders
descendent de réfugiés français, à
commencer par la généralissime de
l'armée boër.

Ils ont gardé pour la langue des
ancêtres un culte touchant, et c'est un
français, sur des airs de cafés-concerts
que sont écrits presque tous leurs
chants belliqueux, dont voici quelque
extraits
Je pars en guerre et sans malaise...
Mais mon cœur bat comme un tambour
En pensant à la transvaalai.e
Qui m'attend à .ohannesbourg.

Et voici un autre :-

Qui c'est qui voudrait Prétoria ?
C'est Victoria.

Qui c'est qui ne veut pas se laisser
[faire?

C'est le père Kruger.
Qui c'est qui monte bien à cheval ?

C'est le Transvaal.
Et qui c'est qui, se flanquera par

[terre ?
C'est l'Angleterre.

UN BEAU TEINT
vous sera assuri par 'ae
conitant du Savon de
Parfumi.

Traitement Pri vé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiquesn ni publicité, ni
parto do temps. ni autre inconvénient quelonue
en 6renaàtIaC UR ED1XO0lN . C'et ura-

1, v t t à fait inoffensifdans es rft
tous les cas eauxqception, s'letpris fdlmn
suivant les directions. par des personnces -l6uircusce
de se urir. C'et un véritable spécifique contre

t'lolseet lit morphinomanie. Nous invitons
cordialement toutes les porsonnes intéressé- a
faire une visita à nis bureaux et voir ce que nous
faisons. nous leur donnerons tee preuves les plus
convaincantes de Ilicactt absolue de notre re-
mède. A celles qui ne orratent venir et en
feront la demande. nous enverrons, gratis et sons
pli cacheté. une brochure <oui tour donnera des
renseigements comilets. g adreser la "DIXON
CUREK CO." ou à son gérant, J1. B. LALIE,
572 rue Saint-Denis. Montréal.

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES, VIE. ACCIDENTS, Etc.

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2867
Tel. des Marchands, 833
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GRAVURES ET
COMMENTAIRES

RECETTE UTILE

On peut maintenant se procurer
des fraises de la Floride pour 81 la
botte. En donnant cette nouvelle à
nos lecteurs, il est peut être opportun
de leur recommander de n'en pas
manger en trop grande quantité. Il
y a dans ces fraises un acide malsain
pour les personnes atteintes de rhuma-
tisme ou souffrant de pénurie mo-
nétaire.

On retrouve des traces de ce même
acide dans le raisin qui croit à une
trop grande élévation du sol.

Pour 99 familles sur ioo, il vaut
mieux ; ne courir aucun risque et
laisser cela aux rares infortunés pour
lesquels une primeur n'a d'attrait qu'a
la condition d'etre hors de saison.

LA MORGUE AU QUARTIER ST-JEAN.
BAPTISTE

On prétend que le cadavre d'un en-
nemi sent toujours bon. Cela ne veut
dire que les noyés qu'on retirent du
fleuve embaument le ptchouli.

Cela ne veut pas dire que les débris
sanglants que l'on trouve presque
tous les matins sur les passages à ni-
veau du Grand Tronc, offrent un
spectacle bien réjouissant.

Cela ne veut pas dire qu'une expo-
sition permanente de suicidés, de vic-
times de drames sensationels, de ba-
gares nocturnes ou d'accidents, soient
une école des meurs bien désirable
pour former la jeunesse d'un quartier.

LA-BAS SUR LA MONTAGNE!
L'oNGo.-Ce n'est pas une place pour un chr(tien ga 1
LE NEEU.-Tant que vous irez pas à l'école, comme moé, vous

les garderez pas vos places.

Ce sont ces raisons et cent autres
analogues qu'allèguent les contribu-
ables de St Jean-Baptiste pour refu-
ser, sans morgue, l'honneur d'avoir
la morgue dans leur quartier.

Les échevins qui veulent leur faire
ce cadeau macabre ne devront pas
être surpris si leur offre est mal ac-
cueillie.

LA BAS SUR LA MONTAGNE

L'enquête Mc Gibbon qu'on a com-
mencée avec tant de fracas a fini en
queue de poisson.

D'après les témioignages, ce n'est
pas à ses chevaux, que maitre Mc
Gibbon faisait manger de l'avoine
mais plutôt a des envieux qui you
laient avoir sa possition.

Et même s'il s'était montré brutal
envers le public et les employés, une
brute est plus à sa place dans un parc
que dans un salon.

A tout bien considérer LE CANARD
est d'opinion que Mc Gibbon va res-
ter où il est.

DANS LE NORD

Un citoyen Belge, récemment arri-
vé, marche le long d'un chemin où il
a été précédé d'un putois. Il ren-
contre un Canadien auquel il dit en
se tenant le nez : Mon bon mossieu,
depuis plus d'une heure de marche je
sens une odeur infecte qui me fait
trouver mal.! [Y a-t-il quelque part

dans les environs quelque manufac-
ture de savon, d'huile, de souffre,
etc. ? Non, monsieur, répond le Ca-
nadien; l'odeur que vous ressentez
provient des émanations d'une petite
bête de la grosseur d'un chat Oui,
reprend le Belge, mais comment
peut-elle faire, cette petite bete pour
puer si fort. Monsieur, dit le Cana-
dien, cette petite bête, sauf le respect
que je vous dois, a pissé. ,

PissE, seulement I répond le Belge.
Eh bien 1 mon ami, mettons-nous
vite à genoux et prions pour qu'elle
ne fasse pas autre chose.

Cornet mondain

M. Guillaume Hohenzollern, de
Berlin, est allé passé le dimanche
chez des parents en Angleterre.

Mlle Bella Lauzon, première mo-
diste chez M. M. Duchapeau & Cie
est parti pour Ncw-York, samedi
dernier.

Les dames patronesses du bazar de
St Antoine, organisent une grande
rafle de dindes, pour la veille de Nogl.
Les jeunes gens sont prier de ne pas
oublier la date.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

t'ums fue du Célèbr On-
guaen de Pin Patiumd.

DEMANDEZ LE...

Sirop d'Anis Galvin
l'réparé avec l'approbation d'un
éminent mtdecin. .

Ce Sirop est employd dans les cas do COLNquE,c
DRNT.'TIOU DOULOUUaE118, INçODUNrK, <TouIX,
Bu DaI, g<te).

C'est le meilleur Sirop en usage.
EN VENTE PARTOUT.

MUSIQU.E
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10

VIOLON - 400 morceaux
pour $3.15

ECRIRE A

Geo. H. Robert,
LONQUBUIL, P. Q

Progres moderne

"La science a du bon," disait l'au-
tre jour'le père d'une nombreuse fa-
mille, " cette découverte de la liqué-
faction de l'air, par exemple, me sau-
vera certainement cinq ou six cents
piastres, l'été prochain."

"Comment la liquéfaction de l'air,
peut-elle rapporter des bénéfices à un
agent d'immeuble, comme vous?"
lui demanda quelqu'un.

" C'est bien simple," répliqua l'a-
gent, " l'été prochain, quand le doc-
teur dira quil. faut que ma femme et
mes sept enfants prennent l'air de la
mer,j'en ferai emb:>uteiller quelques
gallons et il le boiront à la maison."

NOTRE PRIME

A partir d'aujourd'hui et jusqu'au
15 janvier 1900, ceux qui nous enver-
rons 50 ets, recevront LE CANARD
pendant un an ainsi qu'un JOLI CA.
DEAU à l'occasion de la nouvelle
année.

Cette prime est absolument GRA-
TUITE Pour la recevoir il suffit de
s'abonner au CANARD ou de renouve.
ler son abonnement d'ici au 15 jan.
vier 9oo.

Le prix de l'abonnement est de
50 cts.

Adressez toute communication:

Lx CANARD,
Montréal

FAITES ATTENTION !
Prenez garde au refrmidissements I

C' est le commencement de graves nala-
dies des poumons. Au premier symp-
tâme récourez au BAUME RHU MAL ;
c'est le remède par excellence pour la
guérison des rhumes, bronchites, toux,
enrouement. 141
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LE CORPS DU DELIT
JEAN BAPISTE.-Bonjours Geoige; que portes tu sur ta voiture?
GEoRG.---C'est l'instigateur de la morgue que je vas porter en terre.

COUAC
Les Canayens partis pour le Trans-

vaal n'auront pas trop de misère : ils
y trouveront à bcër et a kruger.

Il y a des'gens dont l'énergie est
infatigable, et d'autres dont l'énergie
est simplement fatigante.

Une épidemie de prisonniers vient
de se déclarer à Prétoria.

Il est question de dépêcher le doc-
teur Laberge de la commission d'hy-
giène pour tlcher d'enrayer le mal.

Le général Methuen à reçu quel-
ques balles dans la fesse gauche.
Heureusement que lyddites balles
n'étaient pas explosives, car cela le
gênerait pour aller a la selle.

Les dernières nouvelles que nous
recevons du Transvaal sonit shocking.
Les Boérs, qui s'étaient montrés
d'une courtoisie parfaite au début,
profitent maintenant des ténèbres
pour surprendre Lady Smith.

Notre haut commissaire à Londres,
Sir Donald Smnith a reçu instruction
de son gouvernement de protester.

" La Presse " prend la défense du
chef de Police, a peu près comme
les chasseurs d'éléphants qui tuent
ses pachidermes sous prétexte: de
prendre leurs défenses

Le CANARDa cu l'avautage d'adii
rer le fro-itispice on couleurs du nu
méro de Ncël du SAMEDI, C'est sans
contiedit ce qui a paru de mieux au
Canada. dans ce genre. Ce numéro
aura do peges el se v.ndra 5 cts. Pas
une seule famille canadienne, ici ou
aux Etats-Unis, ne voudra en être
privée.

Donnez vos ordres immédiate-
à votre marchaud de joutnaux.

FABLE
Un jour un renard perdit sa queue

et cela lui donna immédiatement une
apparence qui le rendit très chagrin.

Cependant, il ne se laissa pas aller
au désespoir.

" Puisque je n'y puis rien," se dit-il
il y a peut-être moyen de faire adop-
ter cette mode nouvelle."

Il se mit alors à écrire des traités
scientifiques, avec foies citations, pour
prouver que la queue n'était qu'un
réceptacle de microbes et de germes
malfaisants.

Mais les autres renards ne prêtèrent
aucune attention à ses écrits. Pas
un seul ne se fit couper la queue.

MORALE

Cette fable nous enseigne que
certains renards ont plus d'esprit
que bien des gens.

LA SANTÉ ET LA FORCE
ou8 8eront prour8 par l'em-

ploi du Cêlèbre Vin de Pin
.Parfumé.f

EXPLICATION
On demandait au grand Toussaint

si c'étpit parce qu'il était né le jour
de la Toussaint que son parrain lui
avait donné ce prénom. Mais non,
répond vivement le grand Toussaint,
le jour de ma naissance c'est le 17 de
mars, " St. Patrick's Day."' Mon
père, en vrai patriote, et voulant ôter
toute idée d'alliage avec les Irlan-
dais, insista pour que l'on me bapti-
sât du nom de Toussaint. Voilà
toute l'histoire, dit notre ami, et sur
ce il arrangea son col et tout le
monde pût voir l'énorme pierre de
l'énorme bague dont il est le pos-
sesseur.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette oeuvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre-
mière fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, avec nombreuses iilustrations,
couverture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD,
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : 10 ets.
La douzaine: 85 cts.
Par la malle : I Cts.

" " la douzaine: 95 CtS.

Si vous ne pouvez pas vous procu-
rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez I1 ets, a l'adresse
suivante :

LE CANARD, Montr6al,
Canada.

MICLTU NATIBNALZ

Au Capital Actions de S50.000
Lae roebi a distribution d'ouvrhps d'art se

fera àQuébec. Mercredi, 20 Deec e 1899
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"ELDORADO"
.CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablieement unique an son genre à Montréal.
222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine comumençant le 3 DEC.

Un mari dans la serrure
Opérette en 1 a-te

Amour et Biber.on
Comédio bouiff en 1 note.

McCA.3RTY
Le célèbre Jongicur de ta'bourine - Unique en

son genre.

ATTItAGTIONS vAe.IBES

Orchestre de premier ordre.
Consemmation.sdes premières marques.

chaque jour, Matinée : 2 bru. Soiréo: hrs.

Prix d'entrée, saison d'hiver :
Admission - roc.

Loges 25c. - Loge entière, $1.oo.
Tél. Bell Est 1621.

ETRENNES 1900
Le plus beau cadeau A offrir A un collee

tionneur de timbres-poste

Le Nouvel ALBUI des Timbres de
Revenu du Canada

PRIX (franco) - - - 85 Cri,
Cotaloge dA Timbres do Revenuo duCnada, franco, 10 cente.

-oevn oruiu achetonfs, nous &hangeond
no es ibre du Canada. Faitea-nous des ofres,
OuI réut5ndons à toutes les lettres.

BEAVER STAMP 00.
otte dePoit, 10 25, - - t3ntréa6l.an.
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MSi La lle du T mlbour-M.-Le fruit défeodu.
i,:-L'en mUr est enfant de lmhNme.

10 oret la Nuit--Co qu-a ':.wll im',
104 Le (lur et la Main-Chn esn du wou .
185 LeGrand Moguj-Ch:anson du. liri ir~î:bi.
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10 belle [14laro-U. murt Sere.
neo Cloches de Corn.-ilie--Chanen du cidrs.
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Ms Père La Vistolro-Chansenamha.
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M Les Métiers do Paris-Sile d'atolier.
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ai Trou la la-Chanson comique,
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21» Trois pour un son-Duotto.
23 Ma Crose Julio-Chanonntte.
221 a Ille-Grand morès d'Yvette Guilbert
MLe te de rats-Cha4nson-umareho.

228 La mère oadienne-Chant patriotique.
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MU leuI ent Rien -lBaliveroe militaire
M6 A droite au fond-Cbanuonnette.
2T Ell's sont nu or I-Chansoninette.
2U Ca vaut pas la peine d'on î.arl.r-Ch. inique

La noe Allidard--hansin outini..to.
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29s fla mCmort.re d'une ien rini.'tle-Chanunutte
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CORRESPONDANCES
Montréal, 29 Nov. 1899.

Mon cher CANARD,

Tous lés Canadiens de la partie Est
devraient féliciter messieurs X... qui
ont agrandi leur magasin et tiennent
un établissement comme on n'en voit
pas de supérieur dans aucune partie
de la ville.

Sous le rapport des marchandises,
il n'y a rien à dire et tout serait par-
fait si le personnel, surtout celui de
l'office, était poli.

C'est pourtant facile d'ôter son cha-
peau quand on parle à une dame.

SÉvERINE

St-Antoine, Nov. 1899.

Mon cher CANARD,

La ravigation est fermée. Aussi les
navigateurs de cette paroisse qui sont
en grand nombre, se réjouissent-ils de
leur retour au foyer.

[I va s'en prendre une partie de
cartes cet hiver chez Romuald et chez
Emile, dans " Les fonds." On a un
fun vert. On joue pour des " papar-
man." Je t'assure qu'elles ne sont pas
très blanches quand on a fini la

game." .
Quand on a fini de jouer on fait

tous comme Jack; chacun ramasse
ses " paparman " et les met dans sa
poche de culotte et le dimanche quand
on va voir nos blondes on leur en
fait goûter quelques-unes.

On a une société par icite aussi. La
société des " fins-fins," fondée par un
des premiers de la paroisse. Heureu.
sement, (j'allais dire malheureuse-
ment) ce brave homme a été appelé
par le Chtf Supreme à fonder une
autre cour de cette société dans une
paroisse de la Beauce.

Nous avons été témoin d'un désas-
treux incendic,.la semaine dernière.
Les W. C. de Philias ont été totale-
ment détruits. Pas d'assurance ; on
est à faire une collecte pour lui per-
mettre de rebâtir.

On a eu ben du fun à la Sainte-
Catherine. Toutes les veuves et les
vieilles filles du village avaient revêtu
leurs plus belles matinées pour la cir-
constance et embrassaient les 'vieux
garçons sur leurs joues veloutées.

Bien à toi,
FIN-FIN.

Lévis, 28 Nov. 1899.

Mon cher CANA RD,
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'ar-

ticle publié dans ton journal du 25
novembre à propos d'un chat décou.
ragé.

Il est dit dans cet article que l'ou
parle de remplacer ce pauvre chat par
un plus ljeune. Les employés de la

gare de Lévis seraient bien désap.
paintés, car tu ne peux t'imaginer
toute l'intelligence dont il est doué.

Il a appris à crier " ail aboard,"
mais seulement après le départ du
train. Il sait aussi écrire " through
express," Il donne beaucoup d'in-
formations aux passagers, mais sur-
tout aux créatures. Il a une peur
bleue des élections.

En somme, c'est un fameux chat.
Si nous le perdions, les trains se-

raient toujours en retard. Les oochers
qui le craignent comme la poudre,
passeraient la barrière, ce à quoi il
s'est toujours opposé.

Celui qui remplacerait notre chat
ayant moins d'intelligence que son
prédécesseur ferait faire fausse route
aux passagers, etc., etc.

Si jamais tu vas à Lévis tu le re.
connaitras facilement. car il ressemble
beaucoup au chap botté.

Bien à toi,
ON TIME.

Lévis, 28 Nov. 1899.

Mon cher CANARD,

Tu rendrais service à bien du mon-
de en avertissant charitablement un
jeune apprenti mécanicien de cette
ville de ne pas se croire plus fin que
les autres et de ne pas se mettre en ri-
botte pour se présenter dans les mai-
sons respectables. S'il continue à se
conduire ainsi, je te raconterai son
voyage à Québec en compagnie de
son ami C. L. et tu riras.

Bien à toi,
UN ABoniçÉ.

Québec, 28 Nov. a899.

Moa cher CANARD,
On ne dira rien des Matapinces

aujourd'hui. Paur bien sauter, il faut
reculer un peu.

**k

Cléophe, celui qui " vend (?) par-
fois" sa littérature au "Soleil" se
croit grandi par la gloire depuis qu'il a
pondu un " article I Il" sur la politi-
que internationale. On m'a dit qu'il
voulait, de peur d'offusquer nos pau-
vres mortalités, se diminuer de quel-
ques pouces. Nous lui conseillons de
ne pas se couper par en bas mais par
en haut, un bout de la tete, l'endroit
de la cervelle.

L'humanité, certes, ne derdrait pas
beaucoup à cette cervelle enlevée.
Elle, la cervelle,pourrait se remplacer
avantageusement par une cervelle de
veau, voire meme par une cervelle de
poulet. Dans tous les cas, nous con-
seillons à Cléophe Tissotin de ne pas
se raccourcir beaucoup, car il reste-
rait si peu de sa personne, si peu, si
peu. Le prochain article du Tissotin
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PANTOMINE AVEC PAROLES-Suite etfin

VII
PIERROT. - Tiens, un seau

plein d'eau.

XI
PIERROT.-Toi qui lève si bien

la jambe, peux-tu kicker à cette
hauteur ?

VIII
PIERRoT.-On a raison de dire

qu'un sot trouve toujours plus
seau que lui...

XII
Co.oMBINE,-Certainement, M.

Pierrot.

Ix
... qui l'avise.

XIII
PIEIRoT.-Vas.-y, alors: une,

deusse, troisse i

X
PIERROT.-Colombine, Colom-

bine, reviens ici, un peu.

XIV

PIERROT.-Je orois que nous
sommes quitte, ma chère.

moderne sera " Cléophe Tissotin à
Luébet extra muros."

Cet "extra muros " voudrait-il dire
Beauport ?

**
On admire beaucoup ici une poésie,

pardon une poterie d'un grand Bazar
sur le contingent canadien. Pauvres
Boys, ce n'est pas assez de se faire
faire massacrer par les Boers, il faut
encore que les calicots s'en mêlent.
Pauvre poésie, tu te laisses violer par
des gens de flauellette et d'indienne.

Avez-vous vu la gravure publiée par
le " Soleil " sur la tragédie de Beau.
port ? On nous a dit que c'était le
Chinois qui lave le sale linge de Pa.
caud (qu'il doit avoir de la besogne
ce Céleste) qui a fabriqué le dessin
en question.

Félicitons le "Saleil " pour son
initiative.

a*,

Il est fartement question de rétablir
l'équilibre dans la caisse m-unicipale
de Lévis. A cet effet, une société
dramatique vient de se fonder. Elle
se compose exclusivement des mem-
bres du conseil municipal. Cette
troupe p arcourera le Canada et les
principales villes des Etats-Unis. Elle
sera meme une des grandes attractions
à l'exposition de Paris.

Voici quelques numéres du pro-
gramme :

Combat de boxe entre Mercier et le
maire Roy.

"Le langage de l'agneau," décla-
mation par M. Lainé.

" L'éclair," chanson comique, par
M. Verrat.

Pour finir:
"La ménagerie fin de siècle," pièce

à grand spectacle donnée, par toute
la troupe.

Et sur ce, mon cher CANARD, tirons
le rideau jusqu'à la semaine prochaine.

ZUT ! i
Du club Matapince.

Mon cher CANARD,
Comme tu es toujours sur le qui-

viCe, la bec en l'air et loe oreilles en
suspend comme des cornets de gra-
phophone, tu dois avoir au vent du
dernier concours organisé par La
PatrIe. Cette joyeuse commère prie
ses lecteurs et lectrices de lui infiltrer
dans le pertius de l'entendement
quelles sont les qualités que les unes
exigent chez un homme, les autres
chez une femme. L'exemple m'a paru
bon à suivre et, en supphosant que tu
n'as aucune répugnance à exhaler
d'aussi intimes confidence, j'ose es-
pérer que tu ne refaâeras pas de
m'apprendre:

Quelles sont les qualités que tu dé -
sires trouver chez une cane aimée ?

Parlons d'abord du plumage: Le
préfères-tu blanc à reflets d'argent,
bleu d'acier ou de ce brun qui corres-
pond au blond chez l'être qu'on a
philosophquement déini : " animal
bipes lmpiume ? " Et ses yeux ? veux-
tu qu'ils soient fendue en amandes
ou qu'ils aient la forme arrondie
des lentilles? Faut-il qu'ils reflètent
l'azur du ciel ou qu'ils s'éclairent de
toute autre nuance chantée par les
poètes P Qu'importe, diras-tu peut-
être:

beaux I Et le timbre enchanteur de a
voix coincoinante: et sa démarche
sur la terre et sur l'onde?......Que de
questions, peut-tre indiscrètes, mais
si Intéressantes, non seulement à tes
congénères, mais encore à toute la
gente palmipède: oies, pluviers, péli
cans et pigeons, cormoran. eiders,
goélands et butors i......

C'est déjà beaucoup que tu daignes
t'expliquer sur tant de points déli-
cats; pourtant j'irai plus loin. Dis-
moi, qui t'empéche de demander à
tous les camarades, canes et canetons
du pays des questions analogues aux
miennes ? Il sera curieux de voir en
quoi les opinions reproduites simul-
tanément par ton organe et La Patrie
différeront et en quoi elles concour-
ront.

Mais je m'oublie: je suis sûr d'avoir
dépassé la limite du deux.centième
mot. N'en fais pas de cas.

Un admirateur de ta race,
PIXGOIN.

Québec, 17 novembre.

AVEC PROMPTITUDE
Interrogez qui vous voudrez. Tous

ceux'qui ayant toussé, ont fait usage du
BAUME RHUMAL voue diront qu'ils ont
été guéries promptement et radica-
lement. 139

j Bleus ou noirs, tous aimés, tous 1

CABANA & BRUNET
Agents d'immeubles

Constructeurs et Courtiers
'rête ur ireinm re ou deuxième hypothèque

aux vlus bai~ tzux p.Ibedei-ui,
4 pur cmnt en montant.

Proî>ridtéo à vendre - Un montant nominal
urgent comptant, balance paynblo avec le loyer.

31 Rue St-Jacques
MONTREAL

-9 q Il ilMji

ÜSZ Ri! Joulilli pou hi



Migraine, Chtes des chveux ( N'employez que La Lotion de Pin Parfum en}:"éme
Educasion pratique

Nous empruntons A "L'Avenir du
Nord " la poésie suivante due a la
plume toujours alerte de Benjamin
Balte:

Paul, à vingt ans, tient la varlope.
Sur l'enclume son fer galope.
L'atmosphère qui l'enveloppe
De son travail est toujours plein.
Il connait l'Asie et l'Europe
Et se lève de bon mitin.
Ne sait le grec ni le latin,
Mais calcule comme un lutin.

De ses loisirs il est avare,
Méprise ce siècle barbare,
Pour le Vingtième il se prépare:
C'est l'ouvrier des temps nouveaux.
L'étude lui parait un phare
Qui rayonne sur les cerveaux.
Un livre a bien plus que des mots
Il contient le muscle et les os.

Nos fils sont plus grands que leura
[pères.

Ils vivent dans des jours prospères
Qui ne comptent plus de barrières,
Et tout s'agite noblement.
L'industrie a mille bannières
Que l'on peut suivre allégrement
Le front haut sous le firmament.
Le travail est contentement.

Ah I le travail c'est la science,
C'est le génie et la puissauee,
C'est lui qui place la semnce.
Hardi 1 courage, mes neveux 1
A vous, cet horison immense
Avec son cercle lumineux.
Travaillez, vous vivrez heureux.
Tu n'as qu'à dire: "Je le veux 1"

BENJAMIN SULT.

POUR RIRE

"Le temps, c'est de l'argent," di-
sait un pauvre diable, " et je n'ai pas
une minute à moi."

-M'aimeras-tu quand je serai
vieille ?

-Certainement, si tu veux m'aimer
quand je serai chauve.

-Votre bébé a-t-il aimé les jouets
que je lui ai envoyés.

-Beaucoup, il a tout sucé la pein-
ture qu'il y avait dessus.

Les façons de parler:
-Comment va votre mari, mada-

me.
-Couci-couça, depuis qu'il est

devenu sourd il s'écoute beaucoup.

Un veuf (à sa petite fille).- Sais-
tu que ta gouvernante va se marier?

-Oh 1 que je suis contente d'être
débarrassée de cette insurportable
vieille fille. Qui épouse-t-elle ?

-Moi.

La maitresse.-J'exige deux cho.
ses : la franchise et l'obéissance.

La servante.-Très bien madame,
mais quand vous me direz de répon-
dre à la porte que vous n'y ôtes pas,
qu'est-ce qu'il faudra faire ?

Entendu sur le pont de la " Tou-
rraine " au départ du Havre :

-Chère madame, vous paraissez
souffrante?...

-En effe., monsieur, je ressens
déjà les premières atteintes du terri-
ble mal de mer: je suis prise d'une
sorte d'angoisse...

-Ah 1 j'y suis, vous êtes dans les
transes... atlantiques.

Entre pochard:
-Comment, tu pars déjà 1 autre-

fois tu restais plus tard 1
-J'vas vous dire... c'est que j'mets

bien plus longtemps à rentrer chez
moi, maintenant.

-Tu demeures plus loin ?
-Non, mais y sont élargi ma rue.

Un petit garçon lisait un soir de-
vant ses parents, de bons cultivateurs,
la phrase suivante :

'' Entre Tours et Poitiers, au mil-
lieu du IX siècle, et au mois de
mars, Charles Martzl battit les Sarra-
sins.

-Comment, s'écria le père du
bambin, avec étonnement, là-bas on
bat les sarrasins en mars, chez nous
on ne les bat qu'en octobre.

Coup d'oeil rétrospectif
Lui.-Te rappelle-tu cette soirée

où je t'ai fait ma déclaration ?
Elle.-Oui, chéri I
Lui,-Nous restamcs assis pendant

une heure sans que ti aies ouvert la
bouche: ah 1 c'était bien l'heure la
plus heureuse de ma vie I

Le futur.-Monsieur je viet.s vous
demander la main da votre fille.

Le beau père.-C'est parfait, mais
est-ce vrai que vous faites battre des
coqs et que vous tenez toujouis .cin-
quante douzaines de Royal Lochua-
gar Scotch Whisky dans vJ.re cave ?

Le futur.-Oui.
Le beau père.-Vous etes un blood,

et considérez ma maison comme la
vôtre.

UN HAUT PRIX
On n'estime la santé à un haut prix que

quand on est malade. Quand on est
afligé d'un rhumîe qui a résisté A tous
les remedes possibles, ou peut ètre cor-
tain de le guérir A peu de frais avec un
flocon de BAUME RHUMAL 140

VOTRE RHUME OBSTINE
8era certainement guéri par
i'emploi du Sirop et dea Boni
bon de Ein Parfumé.

Des Conditions Faciles
Est ce c-la qu'il vous faut ?

Nous avons tout ce qu'il faut pour meubler une maison en fait
de M1leuies, Tapis, Pnwlarts, Rideaux, Lampâ, Pendules, Mi-
roirls, etc, etc', ainsi qu'un beau choix dle Poüles de cuisine et de

enez nous voir si vous avez besoin d'un mois, 2 mois, 3 mois on
phis, nous vous donnerons des conditions de paiement très fa-
ci'us. Le Magasin est ouv',rt tous les soirs jusqu'à 10 heures.

F. GIBORD, Gérant
pour F. LAPOINTE

i 189-189a RUa. MONTCAL-M,
2mo porte plus hiautque la'Ruo Ste-Catherine.

PETIT DUC LA FINE CHAMPACNE, LA. CHAMPACME R. V. S.
••Ourung clgar." ai i aa ats v.hE l0e pour âc..

LE CA1ARID
ABONNEMENT J Stristement

Un an - - 50 cts. payable d'avance.

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

e renvoyer.

Nom__

Adresse--

Etai ou Province-

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de t, 2 et 3 cts
e ulement sont acceptés en paiement.

Adressez : LIe CJanard, MONTRÉAL, CANADA


